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d'un peuple qui passe pour spécialement intelli-

gent, et qui l'est, en effet, dans certaines limites.

Mais ils se sont tellement habitués à la vantar-

dise et aux sots propos, qu'en dehors de ces

limites, et là où il est question de choses dans

lesquelles leur civilisation est inférieure, ils

semblent, un grand nombre d'entre eux, avoir

perdu tout pouvoir de perception, toute notion

de différence et de degrés, et ne plus savoir

distinguer ce qui est bon de ce qui est mauvais.

Et, s'ils continuent ainsi, ils ne pourront jamais,

après avoir résolu avec succès le problème poli-

tique et le problème social, réussir à résoudre

heureusement le problème humain et à rendre

finalement leur civilisation, complète et inté-

ressante.

Résumons.—Ce qui fait que la civilisation

américaine ne nous donne pas satisfaction,

c'est qu'il lui manque le côté iutéressant^

manque dû surtout à l'absence de ces deux

importants éléments, l'élévation et la beauté.

L'absence de ces éléments est rendueplus sen-

sible et prolongéepar le fait que les Américains

prétendent les posséder, alors qu'ils ne les

possèdent pas. Il me semble que ce dont les

Américains ont le plus pressant besoin, à

l'heure qu'il est, ce n'est pas tant d'un vaste

développement additionnel du protestantisme


